
LE COIN DU FEU

JACUIIUS, a; èsIIC//gu'md/lji/

Est-ce que c'est un piège, cette lunette ? je nle
vois pas.

MADtAME n ERMEL.

Allez touîjours, Ah l jacobuis, je vous cri pré-

paire de cruelles, mon ami l

JAC()Ilt)S.

Piège ou non, m'y voilà.

C'est joué ?

Oui.

MADIAMi E! E

t Ac')ttb .

MIADAMEDtMiL

Vous vous y tenez?

JACOBUS.

Attendez donc... (Il médite.) Oui, je mi'ytienls.

MADAME D'ERM EL.

Le malheureux !-Prenez îar là, s'il vous lit,
et puis par ici. A moi maintenant ... ue, deux,
trois, quatre ;que dites-votus de cette i aile ?

JAC(OB'US.

C'e.st inconcevable!l où avais-je l'esprit ? je n'eni
sais rien.

MADAMIE 1) ERti t..

Ni moi... Entendez-vous le bruit de la grêle sur
le vitrage de ma serre? C'est une chose, doctetur,
dont on ne remercie pas asstz D)ieu, que d'être en
un lieu clos, dans un vêtement otuaté, et en bonne
compagnie, par un temps pareil. Généralement,
on est très-ingrat envers Dieui.

Hon lhlon !
JACI i US.

MADAME fi FRMEL.

Est-ce que vous niez cela, monsieur ?

JAC01BUS.

Eh non, madame, je ne le nie pas... je n'y songe

même pas... je suis à mon jeu.

MADAME D' ERMEL.

A la bonne heure; mais, puisque vous êtes J
votre jeu, tàchez donc de me débusquîer dle là,
vous ne ferez pas mal-Qu and vous avez la tête
appuyee comme cela sur vos deuîx mains, la pres-_

Sion de vos doigts relevant h' extrémités de vos

sourcils vous prête un faux arr du diab)le.

JACOBUS, redressant !ýrusqueînent la tê/h'.

L'avez-vous vu?

MADAME D ERMEL.

Non, Dieu merci.

JACOBiS, rePrenlant sa p0se miétittivie.

Eh bien, alors, pourquoi en parlez-vou ?i

NIAPAME OF\iI

J'ai en tort. Remnettez-VOUS.

JACO BUS.

Je n'al l'a' 1)c soin dle me remettire, mtadame..
je suis tout r enis :seulement je ne cofÇo is pas

que l'on puisse causer comme tun moulin quaid

on jouie un jeu sérijeux. C'est à vous, madame.

MAXDAME 1)1 EMEL.

"oîS le fa ites expirès, hein ?. .. nue, de ux, trois,

et à dame
J ACO B US.

C'est itnouï .. Aui surplus, quand( on se fait unie
afflai re de conii-ence (le distrie, (le tiolibler

l'esprit de son jartncr

MADIAME DUERN1ttl.

Attrape, mon) infante.(Elle chantonne, eu
étudiant le dlamier :)

Petits oiseaux, troup)e amoureuse,
Ahi par pitié, ne chtantez pas
(dlul qui nilit niL heureuse
Est parti pour l]'autres cltmiats

\'oyoii,, qu'est-ce que Je vais faire (le ma damne
à present ? C'e ni'est pas le tou t qtte lax oilt mie
daine.., le difficile est de la tgai dci ... N'est-il pas'
vrai, monsietur Jacobuts ? .. je La mets l..- A
pl)1 s p~5,~ourquoi vouts applezC-vous5 Jacobtis ?
voila Lun temps infini qu e je veurx vou dematnder
cela ... Jacobus ' e nî'est pas du trançais, hei n

JA -OBIJS.

je Votts ai dit, plutôt viu)ý t folis qu'une, qute ma
fa mille était d'origine hollandaise.

MADAME t'RE,

Ahi c'est donc du hollandais, Jacobîs?

JALoMIS.

Non, madame :c'est du latin.

MADAME î>'ERMEL.

Eh bien. muais alor. .. ça nie me satisfait pas du
tout, votre explication .., il y a pl us :ça mrleni-
broutille. .. Voulez vous jouier néanmoins ?

j xcoi ýUs.

A quoi bron ? je suis perdtu.

MSAAME D'ERM EL.

Qui sait ? la fortune est femme, doctetir,. . elle
mie traite trop bien pour n'êtr-as~ totut prés de
nme trahir.

t ACO t i3.

Nonr, non l je suis perdu (Il joue.)

MADAME Ii'FR-NE1.

Pouîr cette f'ois, otti, vouts êtes perdu... TVenezl
je vous en laisse detux pour graine.


